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1 - Le Marin de Saint-Malo 

2 - Le Père de la Nouvelle-France 
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Paul de Chomedey, 
SIEUR DE MAISONNEUVE 


Dessins de Odette Vincent-Fumet 
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Voyez, petits amis, ce vaillant jeu- Le 

ne soldat! SES chefs, deux officiers, lui à: sx 57 

| demandent soi Age: "INT 

AE «Treize ans!» répond fièrement l'ado- 
lescent. Feet ANDRE 


Chomedey, appelé, plus tard, de sieur “de j * 


er UE 


Maisonneuve. | DE 10: 


Ce jeune garçon se faisait remar- 
quer par sa vVaillance et sa bonne con- | 
duite, à l’armée de Hollande dont il fai- | 


. . | . FARA | RARES 
sait partie. Il était aussi d'une rare 


piété et avait, envers la Sainte Vierge, 
une dévotion toute spéciale. | 


Monsieur de Montmagny lui souha 
bienvenue. 
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| Le valeureux jeune Chomedey sui- 
vit, durant plusieurs années, la carrière 


des armes; il eut bientôt gagné ses 


_ épaulettes, devint capitaine, puis com- 
 mandant. | 


Toutefois, son esprit sérieux et ré- 


fléchi le portsit vers une carrière plus 


conforme à ses aspirations. Il avait en- 
tendu parler des Indiens dans le nou- 
veau monde — il désirait leur conver- 
sion. 


s’'embarque à La Rochelle avec de nom- 
breux colons, à destination du Canada. 
La célèbre Jeanne Mance, fondatrice de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal, fut aussi du 
voyage. | 

Voilà Maisonneuve à Québec avec 


ses voyageurs. Voyez le gouverneur, 
monsieur de Montmagny, qui vient 


leur souhaiter la bienvenue en ce pays. 
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Un jour, on lui propose Fu fon- 
der une mission en Nouvelle-France, à 
l’île de Montréal; il accepte avec joie et 
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Voyez quelle étrange flottille. 
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Lorsque le gouverneur de Québec 2 
_ | apprit que Maisonneuve voulait aller | [4 | 
| fonder une mission à Montréal, il cher-_ he 

P#,, | cha à l'en dissuader, lui disant que 
ES | cette mission serait toujours en grand 
| danger, à cause des Iroquois. Maison- 
| neuve lui répondit: «Si tous les arbres A 
RUE de cette île se changeaient en autant | ‘200 


| d’Iroquois, je devrais, tout de même, | . 
2: | aller y fonder un établissement!» cf 
> 140 A 


D'or) Néanmoins, la saison étant avan- | 10 4 
| cée, les voyageurs passèrent l'hiver à 4 
| Sillery. Au mois de mai suivant, (le 8 5004 
. | mai 1642), ils partaient pour Montréal. Un: 
| Voyez,petits amis, quelle étrange flottil- 7 ‘4 
| le: une pinnace pour les passagers, une |. ‘A 


EM barge pour les provisions et deux cha- | 

BE  loupes à rames pour les bagages. at 

(À NEA Le voyage dura neuf jours; enfin le LE 
ER AU LT LYS ER 
| 17 mai, vers le soir, l’on était en vue de so 

Le RIT PAR ER le mont Royal. IC LAS 

| | 


+ 
to 
“ 


° 
ti 
0 
RE De EU ET TE 
ot RE À AVE ant à dé RE 
Era, IT APR ER - 
Cas: 
- 
| 
| 
| 
. 
j 
: 
be 
be 
F 


D. Fiat ir 


dr 


est 


tel 


E 


Un au 


APE QU 


dé 


_ Le fondateur de Ville-Marie 


Ville-Marie ne compte que quel- | 
ques mois d'existence quand un danger MR 


imprévu vient la menacer. 


Les pluies abondantes et le dését JS 


ont fait gonfler les eaux de la rivière 
Saint-Pierre; les maisons des colons, 
les magasins de munitions et de provi- 
sions, tout est menacé de destruction. 


L'inondation augmente continuelle- | 


ment — les colons sont affolés. 


— «Allons chercher le gouver- 
neur!» disent-ils. BAG PEN 


Maisonneuve se rend sur les lieux; 
il s'adresse au Ciel; il a fait préparer 
une grande croix, qu'on plante sur le 
rivage. Il fait voeu, si Dieu préserve le 
village, de charger cette croix sur ses 
épaules et de la porter jusqu'au som- 
met du Mont Royal. A 


Sa prière est exaucée; les eaux se 


retirent. Au printemps de l’année sui- | 
vante, Maisonneuve accomplit son | 


voeu. 
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Les premiers habitants de Ville- sr 


| | Marie eurent beaucoup à souffrir des “ru 
mec: incursions nombreuses des Iroquois. fe LE 


Ces perfides sauvages s'embus- 2 ak 

quaient sur les chemins, derrière les ar- | 

bres, et fonçaient à l’improviste sur les a 

- colons. Ceux-ci devaient, en travaillant Re 
| la terre, avoir toujours leur fusil à por- | [2 
tée de la main; souvent il fallait, à quel- à (0 

| ques minutes d'avis, avoir recours aux 130 
En. redoutes. | : | 


Voyez, sur l'image: un habitant | 
travaille dans son champ; un Iroquois, | pe. À 
embusqué derrière un gros arbre, se [5e 
prépare à lui décocher une flèche. 
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Une mémorable bataille eut lieu sur la 
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Le Fondateur de Ville-Marie 


Voyez, petits enfants, cet affreux 


combat engagé entre les Français et les 


Iroquois, à Montréal. Ces terribles In- | 


diens ne laissaient aux Français aucun 
répit. 


Une mémorable bataille eut lieu 
sur la Place d’Armes. 
battit comme un lion; il fut blessé mais 
non pas grièvement. 
moins pour quelque temps, les Iroquois 
demandèrent la paix; elle fut signée en 
1653. 


Mais dès 1660, ces perfides sauva- 
_ges étaient encore sur la brèche; c’est 
alors que l’héroïque Dollard des Or- 
meaux et ses jeunes compagnons sau- 
vèrent l'existence menacée de la colo- 
nie. . 
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La bonne Soeur Bourgeoys dirige la classe. 
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Le fondateur de Ville Mare 
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Voyez, petits amis, cette classe 
d'enfants sauvages! Celle qui la dirige, 
4 _| c'est la bonne Soeur Bourgeoys. ee 


Maisonneuve encouragea toujours |. ess 
au pays la venue des ordres religieux, | 
sachant combien ils étaient nécessaires 
au bien et au progrès de la colonie. “54 

C'est ainsi que Montréal eut æ | 
bord son Hôtel-Dieu, grâce à Jeanne | ee 
Mance, sa congrégation pour l'éduca- 
tion des enfants, grâce à Marguerite =. 
Bourgeoys et son collège de RApIE MR 


grâce à monsieur Oler: 
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La Statue de Maisonneuve. 
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